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Résumé de la thèse :
Les espèces endémiques à distribution restreinte sont des sujets d'étude incontournables pour comprendre les phénomènes de persistance sur le long terme et les phénomènes de spéciation. Dans ce cadre, nous nous sommes fixé pour objectif d'étudier la diversité des facteurs déterminant la distribution d’Arenaria provincialis (Caryophyllacée) une plante annuelle restreinte aux collines calcaires du sud de la Provence (S-E France). Une approche comparative de la niche-habitat de plusieurs espèces d’Arenaria a aussi été menée dans le but d’étudier en parallèle l'écologie et la distribution géographique. Cette approche descriptive a été complétée par des études expérimentales (effet du déficit hydrique, du substrat, de la compétition) et des mesures de traits (diaspores, croissance racinaire). De plus l'étude de la phylogénie du genre Arenaria a apporté une perspective historique et évolutive de l'endémisme. La comparaison des Arenaria a révélé qu’A. provincialis a une niche-habitat différente de ces congénères. Celle-ci est formée d’éboulis et de lapiaz des collines du sud de la Provence et se répartit sur un large gradient d'altitude. Les comparaisons des traits de dispersion ont fait apparaître une différence majeure au niveau de la diaspore. En effet, les Arenaria ont en général de petites graines se dispersant à partir d’une capsule ouverte. En revanche, A. provincialis a une seule graine, plus grosse retenue par une capsule fermée au moment de la dispersion. Grâce à sa capsule lisse et barochore, A. provincialis s’enfonce dans les graviers et les ressources importantes de sa graine lui permettent de déployer rapidement son système racinaire. Nous avons formulé l'hypothèse que cette évolution de la graine et de la capsule s'est mise en place suite à l'isolement de l'espèce ancestrale dans les lapiaz et éboulis servant de refuge au moment des interglaciaires du Pléistocène. La distribution restreinte d’A. provincialis serait donc due à un isolement géographique au début du Pléistocène auquel se joint le coût de la spécialisation de sa diaspore limitant sa capacité de dispersion. Les résultats de cette thèse apportent par ailleurs de nouvelles connaissances sur l’endémisme du genre Arenaria et sur l'écologie, la biologie et la conservation des plantes des habitats rocheux.
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